Tourcoing : oui...mais...
Sur les six dernières années, les groupes travail vélo ont été réguliers à Tourcoing. Ils sont composés de l'ADAV (généralement du directeur et du correspondant local), de représentants de la municipalité (élu et service voirie), de représentants de Lille métropole, parfois de Transpole et de la police municipale. 

Ces groupes de travail, débutés lors du mandat précédent, ont abouti à des avancées notables en matière d'aménagements cyclables (généralisation progressive des doubles-sens, pistes, bandes et arceaux). 

À titre d'exemple, le boulevard d’Halluin a été équipé d’aménagements qui alternent piste, bande et couloir bus/vélo ainsi que de bandes sur la rue Faidherbe. Une bande cyclable est aussi en cours de création sur le boulevard de ceinture. Elle permettra aux cyclistes de se déplacer plus sûrement en attendant la création de véritables pistes cyclables lors d'une requalification de la voirie.

Malheureusement pour le réseau principal, en dehors de ces aménagements, il reste difficile de convaincre les pouvoirs publics de choisir entre facilité de circulation et stationnement ou équipement cyclable sur des axes comme les rues de Gand ou du Brun-Pain. La pression des riverains et des commerçants amènent nos édiles dans bien des cas à trancher en défaveur du vélo. Des aménagements, oui, mais sans créer de contraintes aux automobilistes et surtout au stationnement des voitures…

Pour tenter d’offrir une alternative aux cyclistes, un maillage de doubles-sens cyclables est progressivement mis en place. De fait, même s'ils ont fortement progressé sur certains secteurs, ces aménagements sur les axes secondaires (intra-quartier) n'offrent pas la continuité de trajet indispensable aux cyclistes tourquennois. L’enjeu du prochain mandat sera bien se concentrer sur les axes principaux à condition de prendre des arbitrages forts en faveurs du vélo. 
De plus, malgré toutes les études qui montrent que le développement des modes de transports doux est bénéfique au commerce local, les commerçants restent persuadés que s'ils n'ont pas assez de clients, c'est parce qu'on ne fait pas tout pour l'automobile. Sous cette pression largement relayée par la presse locale, la municipalité a par exemple annulé un double-sens cyclable car un commerçant pensait, à tort, que cela allait supprimer des places de stationnement. Il y aura donc aussi une véritable démarche d'éducation à faire auprès des commerçants pour leur faire comprendre que plus y aura d'usagers des modes de transport doux, plus ils auront de clients.

Autre exemple , toujours sous cette pression des commerçants, la municipalité a récemment supprimé, en 48h, un double-sens cyclable et des voies bus-vélo sur le secteur de la place Charles-et-André-Roussel (centre ville). Ces aménagements étaient pourtant récents et avaient pour but essentiel de faciliter la circulation des bus et de la Liane.

Autre phénomène de grande ampleur, les aménagements cyclables sont trop souvent occupés par des voitures en stationnement. La « tolérance » des forces de l'ordre est très grande. De fait, cette situation n'a tendance qu'à s'aggraver et donc à créer un véritable climat d'insécurité chez les cyclistes.

En juin 2012, le V'Lille est arrivé à Tourcoing. Néanmoins, les stations sont peu nombreuses et donc implantées dans la partie centrale de Tourcoing. Il est donc difficile pour les habitants des quartiers périphériques d'emprunter un V'lille, d'où la faible utilisation de ces vélos.

Même s'il n'existe pas de comptage officiel on peut néanmoins constater que de plus en plus de Tourquennois se déplacent à vélo. Durant les années à venir, un travail de sensibilisation sera à effectuer auprès de ces usagers de la route, l'éclairage étant trop souvent absent de leur monture. 

Le nombre d'arceaux vélos a, lui, augmenté à Tourcoing mais de manière encore insuffisante. Ils restent parfois difficiles à trouver, y compris à proximité des lieux publics. Ce sera une autre priorité du prochain mandat et celle-ci sera plus facile à réaliser que la transformation des axes principaux !
Enfin, même si cela dépasse le territoire tourquennois, les liaisons cyclables avec les autres villes restent difficiles. Ainsi, entre Tourcoing et Lille, il y a bien la piste des Grands boulevards mais avec ses 32 feux rouges interminables, le temps de parcours est plus que doublé. Une alternative : l’utilisation du canal de Roubaix où l'ADAV prône un véritable aménagement cyclable qui permettrait une liaison directe et sûre.

En conclusion, il y a certes une bonne volonté de la municipalité en matière de politique cyclable comme en attestent les projets majeurs du boulevard Gambetta, du boulevard des Grandes-Chaussées ou encore de l'avenue Alfred-Lefrançois mais cette municipalité cède trop facilement à certains lobbies pro-automobilistes. Tourcoing est une ville en pleine mutation immobilière. Espérons que lors du prochain mandat, la municipalité montre encore davantage sa volonté d'accompagner cette transformation immobilière par une transformation de Tourcoing en ville apaisée avec une réelle priorité donnée aux modes actifs et aux transports en commun. La population cycliste en augmentation prouve que la demande est là.
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